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«Il n’y a pas que le sport-spectacle»

INTERVIEW

PIERRE SANTONI
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EDITO PAR PIERRE BARTOLI u
L

e sport professionnel nʼarrête pas de dériver,
tant à lʼintérieur quʼà lʼextérieur des stades,
vers une violence quʼutilise avec persévéran-

ce ce que lʼon a coutume de qualifier de «groupes
de casseurs !»
Ces groupes existent un peu partout et sévissent à
lʼenvi, utilisant tous les rassemblements populaires
pour casser, incendier et saccager tout autour dʼeux
tout en sʼen prenant aux forces de police !
Un scénario désormais classique venant gâcher,
comme cʼest souvent le cas, diverses manifesta-
tions.
Celle qui voulait fêter le 3ème titre de Champion de
France du Paris Saint-Germain nʼaura pas échappé
à cette désolante tradition, privant les supporters du
club de la Capitale dʼune belle communion avec
lʼéquipe et le club.
La Corse nʼest pas épargnée par ce phénomène qui
sʼinscrit dans un contexte général qui montre com-
bien la notion de Respect sʼest diluée au bénéfice
de bandes nʼobéissant quʼà leur instinct destructeur
de tout ce qui nʼest pas pour eux !
On peut mesurer là les limites dʼun vivre ensemble
difficile à réaliser, sʼil nʼest sous-tendu par une trans-

cendance spirituelle, seule capable dʼélever lʼhom-
me au-dessus des contingences dʼun quotidien quʼil
a de plus en plus de mal à comprendre et à maîtri-
ser. Alors que des forces de rejet de lʼAutre ne ces-
sent de se renforcer, souvent accompagnées par
des slogans incitant plus à la «débrouillardise», quʼà
la recherche du fruit dʼun travail accompli !
La France semble se préparer des lendemains
incertains ! Le sport est un révélateur de ce climat ! 
Ce phénomène puise ses racines, entre autres,
dans lʼexacerbation des égoïsmes que la société de
consommation et le laxisme qui lʼentoure génèrent
avec une permissivité ambiante confinant à lʼex-
pression dʼune fatalité.
Le mal qui taraude notre société sʼenracine dans
cette idéologie consistant à justifier les rapports de
force, partout. Ce qui finit souvent par banaliser lʼex-
pression de lʼinstinct bestial dʼune société sans
repères et sans idéal.
Le matérialisme, érigé en programme de vie, finit
par déspiritualiser les sociétés.
Bandes, gangs, tribus alors sʼorganisent pour agir,
en réaction à ce quʼils ne peuvent avoir et contre ce
à quoi ils ne peuvent croire.
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Un passu in davanti cù a prima
inchiesta sociolinguistica

Un mese fà, hè stata prisentata a prima "inchiesta
sociolinguistica nant’à a lingua corsa : cumpeten-
ze, usi è ripresentazione", scrivendu si in u quadru
di u fogliu di strada 2011-2015 messu in ballu da
u Cunsiglieru esecutivu incaricatu di a lingua corsa
Petru Ghionga. Si tratta d’una realizazione maiò
perchè sin’à oghje ùn ci era nisuna statistica per-
mettendu di "cunnosce l’attitudine di l’isulani di
pettu à a lingua corsa, è e cumpetenze linguis-
tiche soie ma dinù e pratiche soie".
Stu sundame hè statu realizatu di nuvembre.
Ramintemu chì u cuntestu attuale hè riccu assai in
quant’à a pulitica linguistica, cù d’altronde a crea-
zione –l’8 di dicembre– di u Cunsigliu di a lingua
di u quale e varie cummissione sò state custituite
è anu pianificatu a so azzione. Ci hè dinù, frà l’at-
tualità, a pruposta di statutu di cuufficialità per a
lingua corsa prisentata da u Cunsigliu Esecutivu à
l’Assemblea di Corsica, nanzu d’elaburà mentre
l’annata a prossima pianificazione "Lingua 2020"
chì purterà nant’à u periodu 2014-2020. Sapendu
chì a Cullettività Territuriale di Corsica ghjoca u
rollu d’usservatoriu da valutà e pulitiche publiche
ch’ella sviluppeghja cù u Statu à prò di a lingua
corsa. Tandu, u so scopu tocca à realizà à tempu
inchieste setturiale nant’à "una categuria di a
pupulazione, in un mumentu precisu o un territo-
riu particulare, è un studiu quinquennale, più
generale", cum’è quellu chì vene d’esse prisenta-
tu. E grande tendenze di st’inchiesta sò ricche in
insignamenti è ci mostranu a vitalità di a lingua
corsa. 
In prima, ci vole à sapè chì a Corsica cunterebbe
trà 86 800 è 130 200 lucutori cursofoni, sopratut-
tu anziani. 90 percentu di l’interrugati pensanu chì
"dumane ci vuleria à parlà corsu è francese". 58
percentu dichjaranu di capisce bè o abbastanza bè
u corsu. Più d’un quartu u parlerebbe bè (28 per-
centu). 26 percentu di i 18-24 anni sò capaci à
sprime si à l’urale contru à 23 percentu di i 25-34
anni. 62 percentu di i parenti dichjaranu chì u
figliolu hà digià seguitatu corsi di corsu. 48 per-
centu di i menu di 24 anni anu digià seguitatu un
insignamentu di lingua corsa. 93 percentu di l’in-
terrugati ascoltanu a musica corsa è 50 percentu
a cantanu. 18 percentu di l’interrugati mandanu
SMS in lingua corsa. 20 percentu anu digià lettu
un libru in lingua corsa. 35 percentu di l’attivi
vulerianu seguità una furmazione in u quadru di a
so attività prufessiunale.
"U sundame essendu basatu nant’à u dichjarativu,
u scartu trà a spressione di a brama d’usu è l’usu
da veru pò esse significativu. Tocca in ritornu à a
CTC di realizà altre inchieste da misurà lu è da
spiegà lu".
Sta prima inchiesta permetterà, senza dubbitu
alcunu, di chjarificà e scelte chì seranu fatte per a
lingua corsa in i prossimi ghjorni è in i prossimi
mesi. Per sapè ne di più, si pò telecaricà l’inseme
di i risultati è l'analisi di u studiu nant’à a tela
http://www.corse.fr/linguacorsa/

À modu nostru
Da Roland FriasDa Roland Frias

Ces jeux-là ne devaient pas avoir lieu chez
nous mais s'arrêter sur l'île de Jersey ou
encore aux Açores. Conjoncture internationa-
le défavorable et opportunité locale unique -
celle du Tour de France - auront finalement
décidé le comité d'organisation à jouer la
carte de la Kalliste. Du 21 au 25 mai, l'Ile de
Beauté recevra ainsi, à Ajaccio, 12 de ses
sœurs pour une compétition inter-îles relevée
exclusivement réservée à la catégorie
«cadets». L'occasion de parler de sport et de
jeunesse avec celui qui, les ayant créés en
1997, prône depuis plus de 20 ans l'esprit
d'ouverture de ces Jeux des Iles. Et ne se
prive pas de relier sport et société, tout en
défendant les prérogatives de l'institution
régionale qu'il préside : le CROS Corse.
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Pierre Santoni «
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uEn tant que Président, vos mots pour

synthétiser la vocation et les objectifs du

Comité Régional Olympique et Sportif de

Corse ?

Notre objectif reste inchangé : défendre et
promouvoir le sport. Il faut considérer qu'en
la matière, le CROS, dans une région don-
née, est le correspondant essentiel auprès
des pouvoirs publics comme des acteurs
privés. Il a vocation à fédérer l'ensemble du
mouvement sportif. Il est, ce que certains
oublient, l'organe consultatif incontournable
que l'on se doit de saisir en toutes circons-
tances dès qu'il s'agit de sport. C'est un rôle
dans lequel nous sommes reconnus et qui
ne peut être dévolu à d'autres. On nous
écoute. Quant à savoir si on nous entend...

uVous voulez dire que le CROS n'est

pas consulté comme il devrait l'être ?

On peut en effet le regretter. Mais, malgré
tout, nous avançons.

uPour cette Olympiade 2013-2016, quels

sont les enjeux ?

Il s'agit de faire le point sur un certain
nombre de choses. Le monde sportif se doit
d'être de plus en plus fédéré et solidaire
face à des enjeux d'avenir qui sont de pre-
mière conséquence. Rappelons qu'à ce jour,
la Corse manque toujours d'une Maison des
Sports, d'un stade de rugby, d'un bassin de
natation de 50 mètres. Or on ne parle tou-
jours que des mêmes choses et de sport-
spectacle. Il y a aussi le sport tout court. Et
comment avoir des athlètes de haut niveau
sans former la jeunesse ? C'est aussi cela
le rôle du CROS.

uVous évoquez le sport-spectacle. On

pense immanquablement au Tour de

France...

Nous y sommes associés au travers des
Jeux des Iles. Il 'est donc pas question de

s'y opposer mais simplement de rappeler
qu'à côté du sport professionnel, il ne faut
pas oublier l'essentiel : le sport au quotidien.
Dans le cadre de la programmation liée au
Tour, consultés par les pouvoirs publics,
nous avons défendu un projet capable de
mobiliser la jeunesse et une dizaine de dis-
ciplines en Corse, un projet qui, globale-
ment, au travers de cette jeunesse, s'inté-
resse au devenir de nos îles. Et nous livrons
cette édition dans un laps de temps relative-
ment court puisque, compte tenu de la
conjoncture économique internationale et
des défections qu'elle a pu engendrer, nous
avons dû relever le challenge d'une organi-
sation de la manifestation en moins de six
mois, en faisant des efforts pour réduire le
budget. La Corse n'attend ainsi pas moins
de 680 athlètes et, en tout, un millier de per-
sonnes sur 4 jours, accompagnateurs, offi-
ciels, arbitres, bénévoles, et comité d'orga-
nisation compris. Ce qui n'est pas
négligeable en termes de retombées,
sachant que la Sicile, par exemple, a affrété
la CCM pour venir et repartir.

uQue nous réserve cette troisième édi-

tion corse ?

Une douzaine d'îles y participeront et il faut
s'attendre à des résultats puisque les fédé-
rations internationales nous regardent de
plus en plus. Nous courons vers une recon-
naissance internationale par ces mêmes
fédérations et les comités olympiques dont
le CIO. On n'oublie d'ailleurs un peu trop

que l'ancien président du Comité Internatio-
nal Olympique, Juan Antonio Samaranch,
était et est toujours le parrain des Jeux des
Îles. Celui-ci voyait d'un très bon œil la créa-
tion de cette manifestation censée contri-
buer à l'épanouissement de la jeunesse
insulaire dans une saine confrontation
alliant performances et ouverture d'esprit.
L'enjeu, c'est aussi de nous situer face aux
autres nations qui, notamment, constituent
l'Europe.

E I

Les Jeux des Iles 2013
en quelques chiffres
Lors de cette 17ème édition des Jeux des Iles
(la troisième en Corse après celles de 1997 et
de 2007), 8 nations seront représentées au
travers de 13 îles : Canaries, Chypre, Cor-
fou, Corse, Elbe, Jersey, Korcula, Mallorca,
Malte, Martinique, Sardaigne, Sicile et
Wight.  
10 disciplines seront en compétition : ath-
létisme, basket-ball, gymnastique, handball,
judo, natation, tennis, tennis de table, voile et
volley-ball. 
6 installations sportives ont été retenues :
les complexes Jean Nicoli (Vignetta) et Pas-
cal Rossini, les gymnases Laetitia, du Fino-
sello et Arthur Giovoni, ainsi que la base
nautique du Ricanto. 

«A côté des grandes
manifestations

professionnelles
organisées et produites

par des sociétés et
autres multinationales,

le tissu associatif a
besoin de sa part».

Pierre Santoni

i «Le sport au quotidien peut demain faire sensation»

Pierre Santoni, dans les rues dʼAjaccio, aux côtés de la mascotte des Jeux des Iles 
qui accueillera cette 17ème édition

u
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uEt le «clin d'œil» au Tour de France,

concrètement comment se fera-t-il ?

I l  s'agit notamment de faire venir des
cyclistes issus de l'insularité. Siciliens et
Maltais étaient attendus. Finalement, il
devrait y avoir une sélection sarde, certains
critères de la compétition du Tour de Corse
cycliste qui précède le Tour ne correspon-
dant pas aux règles de l'Union Cycliste
Internationale. Nous sommes pris par le
temps mais ce n'est que partie remise car
nous comptons bien intensif ier ces
échanges inter-îles, ce qui est la philosophie
même des Jeux depuis plus de vingt ans.

uAvec tout ce recul, parleriez-vous

volontiers de réussite ?

Bien entendu. Mais il faut aller encore plus
loin. D'autant que le Comité d'Organisation
des Jeux des îles est une organisation non
gouvernementale qui a des ramifications sur
plus de 22 îles !

uPour en revenir à des questions de

société qui vous sont chères, vous avez

rendu public, il y a quelques semaines,

un communiqué du Comité Directeur

concernant les incidents survenus der-

nièrement sur les terrains de foot insu-

laires. Ne peut-on pas dire – sans peur -

que certains sports sont plus liés que

d'autres à des phénomènes de violence ?

Oui et non car c'est avant tout la loi du
nombre qui s'applique, en même temps que
celle de l'argent et du professionnalisme.
Ajoutons à cela la médiatisation. Ce com-
muniqué faisait le constat de quelque chose
qui n'est pas spécifique à la Corse ou à l'in-
sularité mais qui s'observe ailleurs. Simple-
ment, ici, il s'agit de ne pas être toujours à
rattraper le retard induit par les bêtises des
autres.

uMais le foot, du fait de

sa popularité, apparaît

comme LE sport sacro-

saint auquel il ne faut pas

toucher...

Jusqu'à un certain point. Un
langage de vérité est sou-
haitable, qui permettrait
d'atténuer certaines choses.
Tout cela est un peu à l'ima-
ge de la Corse que l'on ché-

rit. Une forme de cocooning conduit à l'oubli
de certaines règles ou à la volonté de chan-
ger celles-ci en cours de route, tout en pleu-
rant lorsqu'on ne peut en tirer profit. Or la
règle n'est pas modifiable et adaptable au
comportement de chacun. Il est temps de
retrouver le bon sens qui a toujours fait la
réalité de la Corse et ne pas se laisser
entraîner par des vents néfastes.

uLe triptyque sport, fric et médias

génère chez vous plus bien qu'un

constat...

Qui, à l'heure où la cellule familiale a implo-
sé et où il n'y a pratiquement plus de
règles, est en mesure de remplacer le
monde associatif et ses bénévoles dans
leur travail au quotidien ? Et avec quels
moyens ? Dire : «il n'y a qu'à» ne suffit pas.
C'est de cohésion sociale que nous parlons
là. Au lieu de l'oublier, il vaut mieux accom-
pagner tout ce qui existe et qui fonctionne
sans nécessairement invoquer le manque
d'argent, car la délinquance, elle, par
exemple, ne manquera pas de coûter très
vite très cher ! 

Vous prêchez pour votre paroisse mais pour
subventionner les associations sportives,
les communes, elles, ont de moins en moins
de moyens...
On oublie qu'en Corse, nous représentons
plus de 67 000 licenciés, 840 associations,
une cinquantaine de disciplines fédérées. Il
faut donc donner à cette première force de
l'île les moyens qu'elle mérite. En lieu et
place d'un émiettement des moyens, il
conviendrait que le CROS soit mieux
accompagné. Mutualisation des moyens,
regroupement, intercommunalité, tout cela
aussi doit se faire au niveau du sport. La
réflexion doit être globale, jusque dans
l'aménagement du rural, auquel doit aussi
être associé le mouvement sportif. Le
constat est le même en matière de forma-
tion. On voit de plus en plus de gens monter
ça et là des choses et on oublie qu'il y a un
centre de formation qui s'appelle le CROS
de Corse et qui s'occupe de l'ensemble des
disciplines sportives. Comme on oublie le
code du sport qui reconnaît un CROS dans
chaque région.

Lʼ IN T E RV I E W D E L A SE M A I N E /  PA R EVA MAT T E I

Zoom sur le COJI

Créé en 1997 en Corse, le Comité d'Organisation des Jeux des Iles, que préside Pierre Santo-

ni, est une association réunissant 22 îles européennes, ultra-périphériques et ultra-marines :
Açores (Portugal), Cap Vert, Canaries (Espagne), Chypre, Corfou (Grèce), Corse (France),
Crète (Grèce), Elbe (Italie),   Guadeloupe (France), Haïti, Jersey (Royaume Uni),   Korcula

(Croatie), Mallorca (Espagne), Madère (Portugal), Malte, Martinique (France), Mayotte (France),
Polynésie française (France), Réunion (France), Sardaigne (Italie), Sicile (Italie), Wight

(Royaume Uni). Par l'intermédiaire d'échanges sportifs et culturels, compétitions empreintes de
respect et de convivialité ouvertes aux athlètes insulaires, le C.O.J.I. œuvre à l'intégration sociale
de la jeunesse dans l'entité européenne ainsi qu'à sa sensibilisation à la vie associative, à la soli-
darité et à la citoyenneté. 

Echecs : sport ou pas ?
La pratique des échecs prend de plus en plus d’impor-
tance en Corse. Sport ou pas ? Pierre Santoni
tranche : «En France, il s'avère que les échecs, tout
comme le scrabble ou le bridge sont sous l'égide du
Ministère des Sports. Mais pour moi, le sport ce n'est
pas que la tête. C'est le corps en action, l'effort phy-
sique. Une discipline sportive se doit d'être complète».

Un élu engagé
Pierre Santoni a été conseiller général du can-
ton d'Ajaccio III, de 2004 à 2011 et vice-pré-
sident du Conseil Général de Corse sud de
2008 à 2011. Un engagement politique qui est
indissociable de son engagement pour le rayon-
nement de l'esprit sportif en société. «C'est de
famille, précise l'intéressé. J'ai commencé très
jeune, poussé avant tout par le goût des
autres.»

Equipe féminine en compétition de la dernière édition ajaccienne des Jeux des Iles
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Poursuivant le travail dʼinformation auquel il
sʼattelle depuis des années, le Président de
lʼAssociation des Maires de Haute-Corse,
Ange-Pierre Vivoni, a cette fois convié le
Directeur Départemental des Finances
publiques, Christian Guicheteau, et son équi-
pe, pour aborder, face à ses pairs, des ques-
tions relatives aux comptes et à la gestion des
collectivités. Rappelant les difficultés finan-
cières que connaissent aujourd'hui ces der-
nières et évoquant notamment le cas de Sartè-
ne, le maire de Sisco a ainsi souligné l'intérêt
du rendez-vous : «Il est l'occasion pour les
maires de poser les questions qui leur tiennent
à cœur, et pour nos partenaires, de communi-
quer sur des points importants. Nous autres,
élus, ne sommes pas exempts de tout
reproche. Mais lorsqu'un vrai dialogue s'instau-
re avec le Trésor Public, des solutions sont
possibles.» Via l'intervention des différents res-
ponsables de pôles (gestion publique, gestion

fiscale, service cadastre...), les finances
publiques ont décliné les trois principaux axes
d'une politique choisie. Rappelant, de son côté,
la situation délicate de l'État, ceci «malgré la
succession des gouvernants», Christian Gui-

cheteau a ainsi introduit les exposés respectifs
de ses collaborateurs : «La dématérialisation
des opérations financières et comptables, via la
numérisation, est un enjeu d'actualité ayant une
dimension de durabilité : elle appelle plus que
jamais notre attention. Avec deux objectifs :
simplification des démarches et gain de pro-
ductivité. Second point auquel il nous faut être
particulièrement attentifs : les régies des col-
lectivités territoriales. Les petites collectivités
ne posent pas de problème. Il faut que vous,
ordonnateurs, et nous, comptables, nous pen-
chions sur les plus importantes car dans les
choix opérés, la responsabilité est partagée
entre les régisseurs et les contrôleurs. Enfin,
dernier point méritant que lʼon sʼy arrête : les
délais de paiement. Il s'agit là d'une question
d'ordre économique et d'intérêt général,
sachant que plus on paie vite, mieux c'est pour

l'économie du département». Les présenta-
tions très spécialisées et techniques réalisées
par l'équipe de Christian Guicheteau sur la
migration des moyens de paiement au format
SEPA, le règlement budgétaire et la certifica-
tion des comptes locaux, ou encore sur la déli-
vrance des matrices cadastrales par les com-
munes, auront permis d'échanger sur des
problématiques du quotidien autant que de cla-
rifier certaines règles et de contribuer à optimi-
ser les outils nécessaires à une meilleure ges-
tion des affaires publiques. Les élus ne
peuvent que saluer l'initiative, même si beau-
coup manquaient à l'appel et que tout n'a pas
été résolu dans l'instant. Loin s'en faut.

Une dépense supplémentaire ?

François Tatti occupait lui aussi la tribune, ce 30 avril.
Objectif : présenter le Comité National dʼAction Sociale
pour les Collectivités Territoriales (CNASCT), associa-
tion qu'il préside et qui est destinée aux fonctionnaires et
agents territoriaux. «Fonctionnant sur le mode du comité
d'entreprise, cette association est aujourd'hui adossée à
3800 collectivités et compte plus de 1,5 million d'adhé-
rents, a détaillé le Président du SYVADEC, institution
ayant adhéré au CNASCT. C'est la 8ème association de
France en termes de moyens financiers mobilisés.
Chaque adhérent cotise à hauteur de 0,86% de la masse
salariale hors charge sociale. Et en contrepartie, il est éli-
gible à un grand panel de prestations, via un catalogue
accessible sur internet.» M. Mozziconacci et Mme Pan-
dolfi, représentants du SDISS 2B, premier organisme
insulaire à avoir adhéré au CNASCT, étaient là pour témoigner et promouvoir le dispositif : «Le
CNASCT, c'est une garantie de retour de prestations égales pour tous les adhérents. Avec des
offres de réduction dans divers domaines (grandes surfaces, carburant, activités sportives,
voyages...) et des aides ciblées (rentrée des classes, Noël des enfants, prestation études et
déménagement, tickets CESU réduits pour aide ménagère, garde d'enfants, mini-prêts pour
amélioration de l'habitat...). A l'adhérent d'aller chercher la prestation qui lui conviendra le
mieux. Le SDISS, lui, est allé au-delà du catalogue du CNAS en négociant notamment avec la
SNCM, ce qui porte, à certaines périodes de l'année, la remise sur le tarif résident, dont il fait
bénéficier ses agents, à 75%. En 3 années d'adhésion, le SDISS en est aujourd'hui à 60% de
reversement du CNAS sur les prestations.» Dépense supplémentaire ? La question, était
inévitablement à l'esprit des élus ayant suivi cette présentation et précisément réunis pour tra-
vailler sur le casse-tête de la gestion quotidienne de leurs communes. «Il ne s'agit pas de vous
engager à une dépense supplémentaire mais d'optimiser celle qu'induit l'obligation découlant
de la loi du 19 février 2007, a rappelé François Tatti». Si le retour sur investissement ne se
fait pas nécessairement en un an et que le choix de lʼopérateur est laissé aux collectivités, le
CNASCT reste une option à faire connaître. Idéale pour «rentrer dans les clous».

Les maires de Haute-Corse penchés
sur le nerf de la guerre

Ange-Pierre Vivoni, 
Président des Maires de Haute-Corse

Christian Guicheteau, 
Directeur 2B des Finances Publiques

François Tatti,
Président du CCNASCT

Réunion studieuse, ce mardi 30 avril dans la salle des délibéra-
tions du Conseil Général de Haute-Corse, pour une trentaine de
maires et autres représentants des collectivités ayant répondu à
l'invitation de l'Association des Maires de Haute-Corse, avec, en
reine du jour, la fiscalité.
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Puissant et écologique
Installée sur 12 hectares dʼanciennes friches agricoles de Meria, à
lʼEst, et de Morsiglia, à lʼOuest, la ferme solaire de Meria est en
service depuis septembre 2012. Dʼune puissance de 4,5 MWc, elle
a été conçue et développée par le groupe Eco Delta qui dispose
désormais, sur lʼîle, dʼun parc photovoltaïque de 13,5MWc, réparti,
outre ces deux communes, entre Calenzana (2,2 MWc), Palasca

(2,2 MWc), Moncale (2,3 MWc) et Coti Chiavari (2,3 MWc), dont
les fermes ont été, elles, reliées au réseau électrique en août 2012.
Le 27 avril dernier, Laurence Piazza et Honorine Sadowski, res-
pectivement maires de Meria et de Morsiglia, accompagnées de
Pierre Chaubon, Président de la Communauté de Communes du

Cap Corse, se trouvaient ensemble sur le terrain pour inaugurer,
aux côtés de Paul-Henry Watine, Président du Conseil de Sur-

veillance dʼEco Delta, ces installations, délimitées par le chaînon
montagneux qui, à Punta di Gulfidoni, culmine à 606 mètres. Ce
jour-là, en dépit dʼune exposition optimale du site, pas de Monsieur

Soleil. Pour autant, les prédictions autorisent tous les espoirs
puisque le rendement de ces installations est estimé à 1 380
kWh/kWc pour une production de 6,2 GWh/an. «Comme lʼensemble
des projets dʼEco Delta, la ferme solaire de Meria a été réalisée
dans une optique de durabilité environnementale et agricole, souli-
gnait, lors de lʼinauguration, Paul-Henry Watine. Sa reconversion
en fin de vie en terres agricoles a été prévue  dès lʼinstallation grâce
à la préparation des terrains selon la méthode du mulching (broya-
ge du couvert végétal) et grâce à la limitation de lʼusage du béton
par lʼimplantation, à lʼaide de vis, des structures porteuses des pan-
neaux photovoltaïques. Le recyclage des panneaux photovoltaïques
est également dʼores et déjà programmé». Le Président du Conseil
de Surveillance dʼEco Delta nʼa pas manqué de souligner quʼen ali-
mentant en électricité 5200 habitants de la région, la ferme de
Meria contribue désormais à la diversification énergétique de lʼîle.
Et dʼajouter : «Pour la développer, nous avons notamment bénéficié
de lʼappui de la Collectivité Territoriale de Corse et des communau-
tés locales. Nous les remercions vivement, ainsi que tous les habi-
tants du Cap Corse, de nous avoir ainsi accordé leur confiance.»

Innovation et continuité politique
La construction de la ferme a été assurée clé en main par le sec-

teur Energy de Siemens France avec, à lʼappui, des sous-traitants
locaux comme SNTP pour le génie civil et le terrassement. 160 55
panneaux poly-cristallins de 280MWc fournis par Suntech ont été
montés sur des structures métalliques de marque Hilti. Lʼinvestisse-
ment de 12,1 M€ a été réalisé par Corsolar, société dʼexploitation
de la ferme solaire de Meria détenue à 100% par le groupe Eco

Delta. Il a été financé sur fonds propres et par un crédit souscrit par
Siemens Financial Services. «En pleine année, Corsolar devrait
réaliser un chiffre dʼaffaires de 2,6 M€», annoncent les respon-
sables. 
Par ailleurs Michel Jouven, Directeur du Développement dʼEco

Delta, ouvre dʼautres perspectives: «Lʼinauguration de la ferme de
Meria est un premier pas dans la réalisation dʼun projet pilote
unique en Europe, que nous allons développer sur ce même site. Il
mettra en jeu toutes les expertises et les savoir-faire des équipes
dʼEco Delta ainsi que de ses partenaires publics et privés.»
Partenaires privilégiées, les municipalités concernées voient dʼun
très bon œil la réalisation de ce projet, avec les retombées quʼil sup-
pose (location du terrain, perception de diverses  taxes - IFER, CFE,
CVAE…). Mais au-delà de la manne financière, ce quʼelles en retien-
nent, cʼest lʼesprit originel. Laurence Meria, maire de Meria, a ainsi
rappelé : «Cʼest ici même quʼun jour de septembre 2001, les anciens
maires de nos deux villages, Laurent Piazza et Yves Stella, ont eu
lʼidée dʼutiliser ce site qui leur semblait idéal pour les énergies renou-
velables. Malgré nombre de contretemps et de vicissitudes, la gran-
de détermination de tous lʼa emporté et le résultat est là devant vos
yeux : un beau travail ! Je veux simplement remercier tous ceux qui
y ont contribué. Je suis fière dʼavoir mené à bien le projet de mon
père, fière que Meria montre lʼexemple en matière dʼénergies renou-

ÉN E R G I E /  PA R EVA MAT T E I

Meria et Morsiglia      

L’éolien avec le solaire
Le parc photovoltaïque de Meria sera prochainement couplé avec 8 éoliennes d’une hauteur de 91 mètres chacune et qui produi-
ront au total 6 400 MWh/an. Chargé de mission à Eco Delta, Aymeric Chollet est revenu, lors de l’inauguration de la ferme solai-
re de Meria, sur le retard pris dans ce dernier projet, évoquant notamment les négociations avec les banques. «Les travaux éoliens
démarreront dans le courant du premier trimestre 2014, a-t-il annoncé, tandis qu’une extension du photovoltaïque est prévue pour
2015, pour un fonctionnement de la totalité des installations dans le courant de cette même année.» Et d’ajouter : «Au-delà du cou-
plage photovoltaïque-éolien, déjà plutôt rare, ce qui  est unique en Europe, c’est qu’un même site parvienne à mettre en stockage
deux énergies différentes afin de pouvoir maintenir une production plate.»
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Sur la ligne de crête dominant la vallée de Morteda, 
un site choisi pour accueillir le parc de Meria/Morsiglia

Si le projet appelle encore des développe-
ments in situ, la nouvelle ferme solaire
dʼEco Delta, à cheval sur les communes de
Meria et Morsiglia, a été officiellement inau-
gurée le 27 avril dernier. En activité depuis
6 mois, elle est lʼaboutissement dʼune initia-
tive prise en leur temps par les anciens
maires, Laurent Piazza et Yves Stella.
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velables et je souhaite que ce projet sʼétende». De son côté, Honori-

ne Sadowski, maire de Morsiglia, se félicite de voir la première ins-
tallation de la pointe du Cap Corse devenue réalité et tient elle aussi
à saluer la mémoire des élus à lʼinitiative du projet : «Tous deux ne
sont malheureusement
pas là pour fêter lʼaccom-
plissement de leur travail
conjoint, ils peuvent être
assurés que leurs succes-
seurs féminins ont à cœur
de poursuivre dans cette
voie toujours avec la
même entente qui unit
nos deux communes limi-
trophes.»
Quant à Pierre Chaubon,
Président de la Commu-

nauté de Communes du

Cap Corse, qui nʼa pas
manqué le rendez-vous, il
nourrit une ambition pour
sa micro-région : «Que
cette opération cap-corsi-
ne constitue un exem ple
pour dʼautres».

16 055 panneaux sur quelque 12 hectares

Pierre Chaubon se félicite de l'exemple
donné par sa micro-région

Laurence Piazza et Honorine Sadowski coupent le ruban
sous les yeux de Paul-Henry Watine
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  plus solaires que jamais
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Il aime la marche en montagne. La Haute-Corse lui offre ses
espaces. A condition que ses nouvelles fonctions lui en laissent
le temps. Pour l'heure, Alain Rousseau, nouveau Préfet de
Haute-Corse, entend inscrire ses pas dans ceux de Valls et
Taubira. «Avec détermination mais sans préjugés». Suivant sa
propre philosophie.

Prédestiné. Avec un prénom et un
nom qui rappellent deux figures de l'Histoi-

re des Idées, Alain Rousseau, nouveau
Préfet de Haute-Corse se verrait-il prédes-
tiné à honorer la pensée de l'humaniste nor-
mand et celle d'un esprit marquant des
Lumières, lui Suisse de naissance ? La phi-
losophe politique de l'un, profondément
pacifiste, avait pour objectif d'apprendre à
réfléchir sans préjugés. Quant à celle,
visionnaire, du concepteur du Contrat

Social on lui reconnaît une influence sur ce
que fut la Révolution Française, voire sur
l'avènement de notre République.

Cartésien. Eh bien il y a sans
doute un peu d'Alain en notre Monsieur

Rousseau, et notamment dans son
approche quasi anthropologique de la fonc-
tion et de la culture à laquelle celle-ci se
frotte. Deux nouveautés pour cet énarque
devenu Préfet de Haute-Corse en ce prin-
temps 2013. Dans ses habits tout neufs,

Alain Rousseau concède sa méconnais-
sance de la Corse, et plus encore, la
revendique comme un rempart d'objectivité
et d'impartialité, en voulant écarter tout pré-
supposé : «Je ne connais pas du tout la
Corse. Comme tout un chacun, je m'en fait
une idée mais que je préfère écarter car les
préjugés sont des ennemis mortels. Je
veux juste redire ici la détermination de
l'Etat».

Mandaté. Avec son homonyme du
18ème mandaté par la République de

Gênes pour donner une Constitution à la

Corse, le Préfet Rousseau partage désor-
mais au moins un lien objectif : la Corse.
Quant à savoir si le nouveau représentant
de l'Etat en Haute-Corse y verra un bout de
terre encore capable d'étonner lʼEurope,
voire le monde... Le haut fonctionnaire est là
pour s'atteler aux grands chantiers réga-
liens, avec comme priorités la lutte contre la
grande criminalité et le dossier épineux du
foncier, loi littoral en tête, ainsi qu'à ceux

des grandes réformes engagées par le
Gouvernement (cantons, intercommunali-
té...). Sa méthode ? «Le terrain», assure-t-il,
insistant sur la mission de service de l'Etat.
En attendant de voir cet Alain à l'oeuvre, un
autre  (de son vrai nom : Emile-Auguste
Chartier) n'aurait pas dit mieux: «Obser-
vons, réfléchissons et jugeons sur les faits.
Rien que les faits».

AC T U /  PA R EVA MAT T E I

Alain Rousseau
Nouveau Préfet nantais de Haute-Corse

Premiers pas officiels à Bastia et Borgo
Le 6 mai, Alain Rousseau accomplissait son premier geste officiel suivant sa prise de fonction : il déposait une gerbe au pied du
monument aux morts de la Place Saint-Nicolas. Le lendemain, entre croissants et café chauds, il se présentait aux médias
locaux lors d'un petit-déjeuner spécial presse. Le 8 mai, il présidait, toujours Place Saint Nicolas, les cérémonies du 68ème anni-
versaire de la victoire de 1945. En fin de semaine, il se consacrait aux services de sécurité : une «descente» toute officielle dans
les locaux du commissariat central pour y rencontrer les fonctionnaires de police, puis deux haltes, une à Montesoro, au grou-
pement de gendarmerie de la Haute-Corse, et l’autre sur la commune de Borgo, auprès des fonctionnaires assurant les
contrôles routiers, précédaient une visite du CODIS de Furiani, point d’orgue de ce vendredi 10 mai 2013.

Du Pays de la Loire à la Corse 
Né le 1er juin 168 à Nantes, Alain Rousseau, qui fit partie de la promo-
tion «Gambetta» de l'ENA (dont est notamment issu Nicolas Revel,
secrétaire général adjoint de la Présidence de la République), a commen-
cé sa carrière dans sa région en tant que sous-préfet 2ème classe et
directeur du Préfet du Morbihan. Son parcours professionnel l'a
conduit de la Loire-Atlantique à la Haute-Corse, en passant par
l'Aquitaine, la Gironde,  l'Hérault, mais aussi Lannion (Bretagne),
Abbeville (Picardie), Cambrai (Nord-Pas de Calais)... Ce parcours
est également lié à l'Outre-Mer (en tant que secrétaire d'Etat) et à
des territoires insulaires, tels que la Guadeloupe, la Nouvelle-Calédo-
nie (en tant que Haut Commissaire de la République), les îles Wallis
et Futuna (en tant que délégué du Gouvernement).
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Henri Malosse
Un Corse originaire du Boziu vient de prendre
les rennes du Comité économique et social
européen. Zoom sur le parcours de Henri
Malosse qui entend aujourdʼhui rénover lʼinstitu-
tion bruxelloise, contribuer ainsi à rapprocher
lʼEurope des citoyens et à faire jouer comme il
se doit leur rôle aux régions, dont la Corse, quit-
tée très jeune mais toujours en tête et au cœur.

Zoom / PA R E.M.

Proeuropéen. Au faîte dʼune carrière menée depuis
plus de 30 ans aux confins de la politique et de l'entreprise, Henri
Malosse est devenu, le 17 avril dernier, le 30ème Président du Comi-
té économique et social européen et le premier Français depuis
1984 à prendre la tête de cette institution consultative créée en 1957
par le traité de Rome. Henri Malosse y était depuis 7 ans le repré-
sentant du groupe réunissant les employeurs. Mais son engagement
européen est bien plus ancien. On dit quʼil se nourrit, outre le par-
cours professionnel, de deux sources originelles : lʼhistoire familiale
de cet homme tout imprégné dʼune exigence, celle de la réconcilia-
tion franco-allemande (son père enseignait lʼallemand et sa mère les
lettres classiques) ; et sa découverte de lʼEurope de lʼEst à lʼâge de
20 ans, «qui lui ouvre les yeux sur le drame dʼune Europe coupée en
deux». Professionnellement, cet engagement date quant à lui de la
création de lʼantenne des Chambres de commerce et dʼindustrie
de France à Bruxelles en 1979 et des activités de conseil assurées
auprès des chefs dʼentreprise, essentiellement de PME. Entré au
CESE en 1995, Henri Malosse est l'auteur de plus d'une cinquantai-
ne de rapports dont une analyse très critique de la directive Bolke-
stein. Pragmatique et engagé, il a activement participé aux poli-
tiques européennes en faveur des PME. Il est notamment le créateur
du réseau des Euro Info Centres (plus de 250 aujourdʼhui avec plus
de 600 collaborateurs) qui fournissent des informations aux petites
entreprises dans toutes les régions dʼEurope. 

Pragmatique. A ce jour, nombreux sont les observateurs
qui soulignent la bureaucratisation de lʼorganisme dont Henri Malos-
se vient de prendre la tête. Deuxième institution européenne en
nombre de représentants derrière le Parlement européen, le CESE
a, au fil des ans, vécu un véritable déclin et connaît aujourdʼhui un
indéniable déficit dʼimage. Depuis Bruxelles, notre consoeur Flo-
rence Autret, du site latribune.fr, fait ainsi remarquer quʼen un
demi-siècle, le CESE a perdu beaucoup de son lustre : «Il est
dépassé d'un côté par la montée en puissance du Parlement euro-
péen, de l'autre par celle de lobbies et des partenaires sociaux éri-
gés en co-législateurs. Les avis du CESE rendus au rythme prodi-
gieux de 270 par an ne sont que consultatifs et d'une qualité inégale
si bien que personne n'y accorde une quelconque attention. À part
ses 344 membres, peu de gens savent d'ailleurs ce qu'est ce Comi-
té.» Cʼest dans un tel contexte que le nouveau Président a retenu
une première option stratégique : communiquer sur ses intentions et
ses ambitions. Dans une interview pour lacroix.fr, Henri Malosse
répond aux questions de Jean-Claude Bourbon en soulignant :
«Lʼan dernier, on a produit plus de 200 avis. Cʼest beaucoup trop.
Passer dans un premier temps à la moitié serait déjà un premier pas
(…) Il faut surtout se recentrer sur des sujets qui intéressent vrai-
ment les gens, plutôt que de disserter sur le diamètre des roues de
tracteur ou la taille des cornichons». 

Critique. Henri Malosse se dit «militant proeuropéen devenu
très critique». Ne pouvant que constater le décalage entre lʼEurope
et les Européens, il rappelle le rôle du Comité : «Interpeller, au nom
des intérêts divers qui composent notre société, les autres Institu-
tions sur leur stratégie et leur demander des comptes. C'est seule-
ment à cette condition que le citoyen pourra nous redonner sa
confiance». Au programme, donc, renforcement des capacités d'anti-
cipation du CESE et évaluation des politiques européennes, notam-
ment via des analyses dʼimpact des grandes décisions prises par
lʼEurope (lʼune des premières qui devraient être lancées concernera
la fameuse directive Bolkestein). «Il faut être plus directs, plus
agressifs, faire preuve de davantage dʼinitiative», martèle Henri
Malosse (cf. Corse-Matin du 29 avril 2013). Une refonte institution-
nelle prônée pour servir un projet politique : celui dʼune «Europe plus
proche des citoyens», dʼune véritable «Europe sociale, fiscale et
économique», dʼune Europe «achevée», Europe des Régions et
des réseaux où la Corse, terre dʼorigine du nouveau Président du
CESE, a toute sa place.

Né le 6 octobre 1954 à Montpellier, marié et père de famille,
Henri Malosse, diplômé de l’Institut d’Etudes Politiques de
Paris, des universités de Munich et Varsovie et détenteur d’un
DEA Europe orientale et centrale, parle couramment l’alle-
mand, l’anglais, le polonais et le russe et dispense des enseigne-
ments sur l’Europe dans plusieurs universités européennes :
Strasbourg, Paris, Moscou, Wroclaw… Il est l’auteur de plu-
sieurs ouvrages dont : «La construction européenne, Histoi-
re et avenir d’une Europe des peuples» (coauteur : Laure
Limousin), l’Harmattan, 2012 ; «Il faut sauver le citoyen
européen» (coauteurs : Bruno Vever et Emile Bruylant),
2008 ; «L’Europe à votre porte» (coauteur : Pascal Fontai-
ne et Emile Bruylant), 2006 ; «Vers la Grande Europe»
(coauteurs : Bernard Huchet et Emile Bruylant), 1996.
Chevalier de l’Ordre national du Mérite, il est membre du
Conseil d’orientation de l’association Jean Monnet, une
figure dont il entend s’inspirer à son nouveau poste. 

Un Corse taillé pour lʼEurope
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Le 22 mai, Journée mondiale de la biodiversité, est lʼoccasion de
donner le coup dʼenvoi de lʼédition 2013 de la Fête de la Nature.
En Corse comme ailleurs, de nombreuses animations sont pro-
grammées du 22 au 26 mai. Cette année, la Fête de la Nature
invite petits et grands à partir à la découverte des petites bêtes en
tous genres ; celles qui volent, rampent ou sautent, quʼelles soient
terrestres ou marines, nocturnes ou diurnes... En ville, à la cam-
pagne, ou en bord de mer, de nombreuses manifestations les
mettant à lʼhonneur permettront à tout à chacun de porter son
regard sur les plus petits des animaux.

RE N D E Z-V O U S /  PA R JE A N N E BA G N O L I

uVous organisez une manifesta-

tion à destination des enfants

dans le cadre de la fête de la natu-

re 2013. Cʼest important de sensi-

biliser le jeune public ?

Les enfants sont en effet une cible prioritaire en termes de sensibili-
sation, parce quʼils sont les adultes responsables de demain, mais
aussi parce quʼils portent un grand intérêt aux
problématiques environnementales, et sont sou-
vent vecteurs de messages à la maison. Cʼest
pourquoi la ville dʼAjaccio, direction du grand
site de la Parata, a souhaité mettre en place dif-
férentes animations pour sensibiliser, informer
et aider les jeunes à mieux comprendre les
milieux naturels que sont la plage, la mer et les
espaces naturels alentour, et surtout lʼespace
naturel du grand site de la Parata et à sʼintéres-
ser aux problématiques du développement
durable. La proposition dʼanimations sur des journées à thème natio-
nales est donc privilégiée tout au long de lʼannée : fête de la nature,
semaine du DD, journée de lʼeau, journée du patrimoine, fête de la
science etc.

uPeu ou mal connus, les insectes et autres petites bêtes sont

les véritables architectes et jardiniers de la nature. On est par-

fois loin de se douter de lʼincroyable diversité des espèces,

Vous pouvez nous éclairer sur leur rôle ?

Les petites bêbêtes sont partout et vivent autour de nous, dans nos
jardins, dans nos maisons, dans nos cuisines et salles de bain ! Ces
bestioles, dont une grande majorité́ dʼinsectes, font partie de notre
vie, de notre environnement. Ils nous donnent des frissons et nous
dégoûtent parfois alors quʼils ont leur place dans notre écosystème !

uQuelles sont les principales animations organisées dans le

cadre de cette journée découverte ?

Des ateliers sont proposés le dimanche 26 mai sur le grand site de
la Parata de 10h à 17h, ouverts à tout public, ainsi que des exposi-
tions. Les ateliers proposés sont les suivants : lʼabeille corse, Les
petites bêtes du bord de mer (capture, observation), exposition sur
les «insectes protégés de Corse» ainsi quʼun atelier «Observer et
reconnaître les insectes». Un mini coin nature (maison à bébêtes) a

été installé sur le
site par le CPIE fin
avril afin de pouvoir
observer ses petits
habitants le 26 mai !

uVous organisez des animations tout au long de lʼannée, Vous

pouvez nous en dire un peu plus ?

Le Grand Site de la Parata, élément essentiel du patrimoine naturel
de la Ville dʼAjaccio, est le point dʼancrage de la politique dʼEduca-
tion à lʼEnvironnement et au Développement Durable (EEDD) de la
commune en direction des enfants et du grand public. Pour lʼannée
2013, un programme intitulé «Les printemps très Nature de la Para-
ta» est proposé, permettant la mise en place de journées grand
public sur des thèmes se rapportant au Développement Durable et à
lʼEnvironnement : journée de lʼeau, journée du développement

durable,  journée du vent, fête de la nature…
Un programme dʼanimations estivales sera aussi
proposé dès le 1er juillet, et ce jusquʼau 20 sep-
tembre, regroupant des soirées «astronomie», des
conférences environnement, des soirées cinéma de
plein air etc.
De la même manière, le développement dʼactivités
de pleine nature est aussi un élément essentiel de
la gestion dynamique du grand site de la Parata,
cʼest pourquoi des randonnées en kayak de mer
sont proposées au public du mois de mai jusquʼen

octobre, à raison de 2 fois par semaine. De même des parcours
dʼorientation vont être installés sur le grand site, sur une thématique
«Patrimoine», permettant une découverte du site.

La Corse aussi fête la nature !

Entretien avec

Corinne Quastana,
Directrice du Grand Site de la
Parata qui nous explique pourquoi
il est important de participer à ce
type dʼévènements.

Quelques-unes des animations
organisées en Corse à lʼoccasion 

Sur le site du Ricanto classé Natura 2000, partez à la découverte de
la faune et la flore et plus particulièrement de l'escargot de Corse,
espèce endémique au Ricanto (23 mai).
A Petreto-Bichisano, des ateliers et jeux attendent les petits forestiers
en herbe qui pourront se sensibiliser à l'importance de la biodiversité
en forêt au contact de la nature (24 mai).
Découvrez ou re-découvrez la biodiversité remarquable de la réserve
naturelle de l'étang de Biguglia grâce à des ateliers, jeux et autres ani-
mations (25 mai).
Une balade à la recherche des petites bêtes terrestres et maritimes sur
le Grand Site de la Parata (26 mai).
Le Parc Galéa fête aussi la nature ! Un moment magique à partager
en famille Des animations ludiques, éducatives et conviviales pour les
petits et les grands (26 mai).
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17 Me :
cʼest le coût global du grand chan-
tier dʼenrochement programmé
par la Collectivité Territoriale
de Corse sur le vieux port de
Bastia afin de sécuriser le site.

Après la remise en état de la
jetée du Dragon, en voie dʼachè-

vement, ces nouveaux travaux ne
devraient pas être lancés avant 2015.

800 000 e: 
cʼest le montant de la subvention octroyée par
la Collectivité Territoriale de Corse au projet
du complexe cinématographique (6 salles et
1182 places), porté par un promoteur cinéphile
et dont les travaux devraient être lancés en juin
prochain sur la Rocade. La Ville dʼAjaccio,
quant à elle, participe à hauteur de 100 000 €.

650 000 e :
cʼest ce qui doit être consacré à la seule voirie
dans le cadre du réaménagement des quais et
abords du port de plaisance engagé par la mai-
rie de Porto Vecchio. 53 000 € seront par
ailleurs consacrés aux espaces verts, 
130 000 € à lʼéclairage public et 120 000 € au
réseau eau et assainissement.

750 000 e :
cʼest le financement annuel de lʼaide à lʼenfan-
ce (accueil et loisirs) assuré dans le cadre de la
convention qui lie la Caisse dʼAllocations
Familiales à la Ville de Bastia. Une conven-
tion renouvelée tout récemment et qui court
jusquʼen 2015.

500 000 e : 
cʼest le coût, à Corte, de lʼaménagement  de la
Rampe Sainte Croix, montée historique reliant
le cours Paoli et la rue du Colonel Feraccia
plus communément appelée «La Riccia». Le
chantier, en cours dʼachèvement, a été pensé
pour «conserver le caractère originel et histo-
rique de la Riccia, tout en la rendant plus
attractive», souligne la municipalité.

320 000 e :
cʼest lʼinvestissement quʼa consenti la commu-
ne de Levie pour la réalisation de la crèche de
lʼAlta Rocca, ouverte depuis un an et inaugu-
rée tout récemment. Les 87 000 e de lʼEtat, les
100 000 e de lʼODARC, et les 46 000 e de la
CAF ont été complétés par les aides à lʼexploi-
tation : MSA et CCAR pour respectivement 22
000 et 10 000 e.

100 000 e :
cʼest le coût de la seconde tranche de travaux
engagée par le Département de Corse du
Sud sur la route de Palavesa, avec notamment
au programme, lʼécoulement des eaux plu-
viales, la réalisation dʼun giratoire et le prolon-
gement de trottoirs. Ces travaux devraient
sʼachever avant lʼété.

25 679 e TTC :
cʼest le budget total du projet de colombarium
façon «nustrale» (mur en pierres sèches percé
dʼalcôves) porté par la commune Cuttoli-Cor-
tichiato. 9180 e sont apportés par la Collecti-
vité Territoriale de Corse et 5 508 e par le
Conseil Général de Corse du Sud, le reste
étant à la charge de la municipalité. 

D
e très bons résultats
qui laissent présager
le meilleur pour la fin

de cette saison avec notam-
ment la participation aux
Jeux des Îles pour trois
cadets et une benjamine, et
aux championnats de Fran-

ce N2 pour deux cadettes.

Toutes catégories garçons
Une vraie compétition a eu
lieu dans cette catégorie
avec une lutte pour le
podium entre quatre pen-
sionnaires de l'ASPTT Bas-

tia, mais c'est finalement Georges-Dominique Moracchini qui termine premier en
améliorant ses records personnels sur toutes les nages, et surtout en «cassant» la
barre mythique de la minute au 100 m nl, avec un temps de 58 sec et 91 c. 
Hugo Guidicelli termine 3ème et améliore trois de ses chronos, notamment sur le
100m nl où le jeune nageur signe un temps de 1''00''94 et sur 200 4 nages en 2''32. 
Michel Moracchini claque un excellent 29'65 au 50 m papillon et améliore sur 100

m nl en 1''01''67 ; il finit 4ème de la compétition.
A noter : une belle deuxième place pour le doyen du club, Rémi Belon.
Tous ces temps sont de bon augure pour les trois jeunes nageurs de l'ASPTT qui par-
ticiperont fin mai aux Jeux des îles qui se dérouleront à Ajaccio. 
Dans cette même catégorie le minime Baptiste Di Meglio s'est illustré en améliorant
deux de ses chronos.

Toutes catégories filles
Les sociétaires de l'ASPTT Laura Di Meglio et Elisa Feragutti ont une nouvelle fois
réalisé une performance. Laura Di Meglio améliore tous ses chronos comme elle en
a l'habitude depuis quelques mois maintenant et Elisa Feragutti fait de même avec
un très bon 100 m nl en 1''03''80. Mélanie Vaugrand quant à elle améliore ses
marques personnelles sur 50 papillon et 200 x4 nages. Cependant ces perfor-
mances n'ont pas suffi aux trois nageuses pour monter sur le podium occupé par
Andréa Raugi (TBN), Léa Papa (GFCA) et Marie Carmigniani (GFCA). A signaler :
un très bon retour en forme de l'Ajaccienne Léa Papa qui prend la deuxième place et
qui signe un record de Corse sur 1500 m en 18 min et 40 sec.

Natathlon garçon
Guillaume Guth, le jeune espoir de l'ASPTT Bastia, remporte une nouvelle fois le
classement benjamin avec dʼexcellents temps sur 50 nl, 800 nl et 50 brasse. Nous
souhaitons à Guillaume, qui confirme sa montée en puissance tout au long de cette
saison, une bonne continuation.

Natathlon fille
Dans cette catégorie les deux premières places sont occupées par des nageuses de
l'ASPTT : Fanny Lasalle Blanc, la prometteuse nageuse brille une nouvelle fois en
remportant le classement général, suivie par sa partenaire de club, Anne-Laure

Olmeta, qui s'empare de la deuxième place. Cʼest de bon augure pour les Jeux des

îles auxquels participera Fanny.

Petite coupe corse
Dans cette catégorie réunissant les premières années de compétition nous tenons à
féliciter les jeunes nageurs de l'ASPTT BASTIA : COZANET Pauline, VINCENT

Louise, MATTEI Chloé, SAVERYS Lesia-Maria, LUCCIONI Anghjula, FERRANDI

Diane, ROUDANI AGHEZOUAN Oumniya-Layla et GUTH Annabelle qui finit 3eme au
classement des filles.
Et VINCENSINI MAGI Lyle, BETTINI Ryan, SEKLI Mathis et ABELLI Nicolas chez
les garçons.
Ces résultats ne sont que le fruit de l'effort et du travail. Les entraînements journaliers
des nageurs de l'ASPTT commencent à porter leurs fruits.

AU C O M P T E U R C E T T E S E M A I N E

L’A.S.P.T.T.Bastia Natation
termine en sprint
Le dimanche 7 avril à la piscine Pascal Rossini d'Ajaccio, les jeunes
nageurs de l'ASPTT Bastia  Natation ont réalisé de très belles perfor-
mances à l'occasion de la 3ème étape régionale de la saison.
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VI E D E S C O M M U N E S /  PA R JA C Q U E S PA O L I

I
l y a des endroits symboliques… Le bord de mer «murianin-
cu» et son chalet en font partie. Alors quand la bâtisse inau-
gurée en 1973 a fini par souffrir du manque de mise aux

normes et dʼune certaine usure, et que sa fermeture fut inéluc-
table, à Moriani-Plage, lʼéquipe municipale a tout mis en
œuvre pour redonner vie au lieu mythique… Là où la jeunesse
sʼest adonnée durant de nombreuses années à la pratique du
judo… Là où ces mêmes jeunes avaient pris lʼhabitude de se
retrouver… Là même où lʼon se surprenait parfois à refaire le
monde, avec la proximité dʼune grande bleue inspiratrice des
rêves les plus fous. Allons-bon, il était impossible dʼimaginer
une seule seconde que le «chalet» quitte le paysage de la
plage de Moriani. Il fallait quʼil retourne à ses fonctions ini-
tiales, cʼest à dire au service de la jeunesse.

Le chalet des jeunes fait peau neuve sur la plage de Moriani

SP O R T A U TO M O B I L E /  PA R JA C Q U E S PA O L I

L
ʼabandon prématuré dans la 4e spéciale de lʼéquipa-
ge de Jean-François Succi aura changé la donne
du 12e rallye national Côte des Nacres Costa

Serena, laissant la voie royale à Charles Zuccarelli qui le
talonnait et qui a fini la compétition en leader incontesté
remportant avec une certaine aisance les 5 spéciales res-
tantes. Derrière lui, la bataille a été âpre entre Giovanni,
Baylac, Guglielmi, Valdrighi et même Youness El

Kadaoui qui sʼest invité plusieurs fois dans les 5 premiers
pour remporter au final le groupe N avec une 8e place au
scratch. 
Le rallye organisé par lʼASA Terre de Corse a tenu toutes
ses promesses, sur un circuit très technique. Sur les 60
équipages au départ, seulement 28 ont eu le mérite de
passer la ligne dʼarrivée. 
Charles Zucarelli rafle donc la mise pour la deuxième
année consécutive, et remporte aussi le groupe A devant
Philippe Giovanni. Pierre-Antoine Guglielmi se hisse
sur la troisième marche du podium et remporte le groupe

R. Jean-François Valdrighi, 5e au général, sʼoctroie le
groupe F2000, et Anthony Mariani, 9e, remporte le grou-

pe FN. Le groupe FA revient à lʼéquipage Jean-Marie

Murati et Laurent Santoni, sur Ford Puma, 15e au géné-
ral. Le rallye historique a vu le succès de Louis Antonini,
devant Christian Paoli et Franck Le Meur. 

Charles Zuccarelli s’impose sur le rallye Côte des Nacres Costa Serena

Marie-Thé Olivesi, maire de San Nicolao, 
lors de lʼouverture officielle du chalet des jeunes 

Le groupe «Passatempu» a animé la soirée inaugurale

Il en est ainsi depuis quelques jours. Depuis que Marie-Thé Olivesi a réouvert
les portes dʼun chalet rénové, équipé, aménagé. Pas une cabane qui prend lʼeau
mais un très beau local mis à disposition de la jeunesse qui devra juste respec-
ter ce beau cadeau que lui fait lʼéquipe municipale.
Cʼest dʼailleurs en présence de cette jeunesse que Marie-Thé Olivesi a inaugu-
ré le local, insistant dans son discours sur la valeur hautement symbolique du
lieu et les espoirs quʼelle place en cette jeunesse pour lʼutilisation quʼelle en
fera  : «Vous êtes lʼélément le plus important de la construction de lʼavenir de
notre communauté villageoise… Sʼil vous appartient aujourdʼhui dʼêtre à la hau-
teur du cadeau que lʼon vous fait».
Tout cela valait bien de partager le verre de lʼamitié, en musique avec le groupe
«Passatempu », chargé dʼanimer cette soirée… In bor di mare !
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P
our sa soirée d'ouverture,
l'association avait deman-
dé à Killer Komanski de

prendre en charge l'ouverture du
rideau. Le hard rocker décalé a
surpris l'auditoire en déversant
ses paroles volontairement réd-
hibitoires sur des riffs incanta-
toires. Après ce coup de fraî-
cheur, il a passé le relais à Fred

Chapellier et Tom Principato.
Avec ses airs d'Eric Clapton et
son panama vissé sur la tête,
l'Américain a fait parler l'expé-
rience acquise auprès de Danny

Gatton et autres vieux blues-
men de Washington D.C. Les
deux guitaristes ont fait voyager
l'auditoire aux confins du Mis-

sissippi en passant par Chica-

go et le Missouri. La magie des
notes a encore opéré. Il en a été
de même avec la venue de
Melody Gardot. Dans l'enceinte
du théâtre, la chanteuse et pia-
niste de Philadelphie a offert un
concert inoubliable. En mettant au programme ses derniers titres, elle a ravi le public qui
attendait «The Absence». Dans un français parfait elle a fait voyager son auditoire en lui
racontant de belles histoires («Mira», «Saudade»). Avec un Irwin Hall (s, fl) resplendissant
et un Chuck Staab (dm) imposant sur ses fûts, elle pouvait exprimer délicatement ses senti-
ments. Les lumières de Mark Bertil conjuguées  avec la qualité du son de François Lafo-

rest et le décorum conçu par Matias Pelayo permettaient au public bastiais d'évoluer dans
une autre dimension. Melody Gardot ponctuait son show avec les incontournables «Baby

I'm a Fool» et «Somewhere over the Rainbow».  La sensibilité de l'artiste lui a permis de
partager des instants rares avec les personnes qui l'ont côtoyée de près. Elle a notamment
passé plus d'un quart d'heure après son concert à dédicacer ses affiches à une cinquantaine
d'admirateurs. Loin des clichés de la Diva capricieuse, elle
a démontré que le succès peut aussi se conjuguer avec la
simplicité, sans pour autant négliger l'exigence du travail
bien fait. Pour lui succéder samedi soir, les groupes en
présence avaient fort à faire. Ils ont dû sortir leurs qualités
musicales pour faire oublier la «Nana de Philadelphie».
The Trio of Oz, emmené par le couple Omar Hakim-

Rachel Z, terminait sa tournée européenne à Bastia. Tout
en proposant principalement les thèmes de son dernier
album («The Trio of Oz»), il a ouvert la porte sur les
futures compositions du trio. L'ancien batteur de Sting a
retenu toute l'attention des spécialistes de la batterie par
son jeu d'une finesse déconcertante. Rachel Z, par la flui-
dité de son phrasé sur le Steinway, a envoûté l'auditoire,
tandis que Luques Curtis sur sa contrebasse assurait la
pulse de façon prégnante. C'était ensuite à Reggie

Washington en compagnie de Ronald Baker d'assumer
l'héritage de Miles Davis. «Nous avons construit cet hom-
mage à Miles Davis en imaginant qu'elle aurait pu être sa
musique aujourd'hui. C'est pour cette raison que nous
avons intitulé la soirée In the Spirit of Miles», expliquait le
bassiste au public. La traduction sur la scène ne se faisait
pas attendre. Ronald Baker à la trompette exposait le
classique «Someday my Prince Will Come», le quartet
explorait des voies ultra-modernes. David Gilmore extrayait
de sa guitare un déluge de notes étincelantes. Gene Lake et Reggie Washington déli-
vraient un groove urbain qui aurait déstabilisé plus d'un rappeur de banlieue. Tout en restant
accroché à la philosophie musicale du «Prince des Ténèbres», la bande à Washington

montrait que le jazz pouvait continuer d'évoluer vers une perception plus contemporaine tout
en conservant ses valeurs universelles.

RÉ T R O S P E C T I V E /  PA R MI C H E L MA E S T R A C C I

Melody Gardot fait déborder le Théâtre

La charmeuse Melody Gardot

The Trio of Oz

Rachel Z

Gene Lake Project

Hommage à Miles Davis

Tom Principato
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De Rabelais à Francis Blanche, de Molière à Coluche, dʼAlphonse
Allais à Pierre Desproges… Jean-Loup Chiflet présente pas
moins de deux cents humoristes, écrivains, comédiens, cinéastes
et saltimbanques en tous genres, au fil des 700 pages de son
«Dictionnaire Amoureux de lʼHumour» paru récemment aux édi-
tions Plon. Une véritable anthologie avec un somptueux point
dʼorgue : plus de cinq cents citations ! Gymnastique assurée pour
les zygomatiques.

IN T E RV I E W /  PA R JE A N-CL A U D E D E TH A N D T

Tout sur l’humour de A à Z par Jean-Loup Chiflet

T
rès sérieusement, Jean-Loup Chiflet

affirme que cet hymne à lʼhumour est
lʼouvrage de sa vie ! Lʼhumour cʼest

son rayon, il lui a déjà consacré une soixan-
taine dʼouvrages depuis les années 80.
Humour, mon amour : Jean-Loup Chiflet a
disserté et débattu, avec le talent quʼon lui
connaît, sur ce joli thème au cours dʼune
conférence à Bastia, à lʼinvitation de lʼasso-
ciation Parole Vive. 

uSpécialiste de lʼhumour que vous ana-

lysez depuis plus de trente ans sous

toutes ses formes, Jean-Loup Chiflet

quelle définition en donnez-vous ?

Lʼhumour ne se définit pas. Il nʼest pas une
institution et encore moins une science
exacte. Si lʼon se réfère au Littré, lʼhumour
serait une sorte de «gaité railleuse» prati-
quée par les gens aimant rire et ne se pre-
nant pas au sérieux. Pour lʼAcadémie des
Sciences Morales et Politiques, lʼhumour
enseigne un certain mépris de la vanité (…),
cʼest avant tout une tournure dʼesprit, voire
un art de vivre. A trop vouloir définir lʼhu-
mour, il ne faudrait pas arriver à en man-
quer. Selon une étude que jʼai lue récem-
ment, le sens de lʼhumour augmenterait
lʼespérance de vie de 20 % ! Voilà qui
devrait faire réfléchir les plus grincheux. Il
existe plusieurs formes dʼhumour. Cʼest lʼhu-
mour absurde que je préfère, cʼest une
façon de présenter les idées de travers

,comme lʼexpliquait lʼacadémicien Jean
Dutourd. 

uVous appréciez lʼhumour juif. Pour

quelles raisons ?

Parce quʼil pratique lʼautodérision et quʼil est
proche de lʼhumour anglo-saxon. Jʼai en
mémoire cette anecdote rapportée par
Sacha Guitry concernant son ami juif Tristan
Bernard, lʼun des mousquetaires de la Belle
Epoque : Tristan Bernard était incarcéré au
Camp de Drancy. Guitry voulait lui venir en
aide. Il lui avait fait demander ce dont il

avait besoin. Un «cache-nez» lui avait
répondu Tristan Bernard ! Lʼhumour juif,
cʼest également un mécanisme joyeux
contre la mort. Ainsi le célèbre comique juif
américain, Georges Burns, sorte de Ray-
mond Devos, déclarait peu de temps avant
sa mort (il avait 98 ans) : «Je suis très très
vieux… La preuve, cʼest que lorsque jʼétais
petit, la Mer Morte nʼétait que malade». 

uLe cinéaste et acteur Woody Allen est

lʼun de vos humoristes préférés. Pour-

quoi vous sentez-vous si proche de lui ?

Je me sens proche de lui dans son analyse
des choses de la vie. Je le rejoins dans cer-
tains thèmes qui me sont chers, telles la cul-
pabilité et la mort et, dans un registre plus
léger, dans lʼobservation de ses contempo-
rains. Il a un humour dévastateur alimenté
par lʼangoisse.  Cʼest un immense angoissé.
Woody Allen ne prétend pas croire en un
Dieu, mais il le cherche partout. Sur ce
point, je me sens proche de lui. Chacun de
ses films mʼéblouit. Je me demande pour-
quoi je ne suis pas capable dʼécrire et dʼex-

primer les mêmes choses puisque je les
ressens comme lui. Pourquoi ne suis-je
pas, excusez du peu, le Woody Allen fran-
çais ? 

uLes femmes sont-elles réfractaires à

lʼhumour ? Elles ne sont que trois à figu-

rer dans votre dictionnaire, à savoir Jac-

queline Maillan, Valérie Lemercier et

Zouk. 

Nʼallez pas croire que je sois misogyne.
Jʼavoue que je privilégie lʼhumour écrit et je
nʼai pas trouvé dʼéquivalent féminin à
Alphonse Allais, Raymond Queneau, Pierre
Dac, Pierre Desproges ou Raymond Devos.
Cela ne mʼempêche pas dʼapprécier Anne
Roumanof, Julie Ferrier, Florence Foresti et
quelques autres. Elles sont de vraies
comiques de scène mais moins jongleuses
de mots que certains de leurs collègues
masculins qui ont ma préférence.

uQuel regard portez-vous sur lʼhumour

dʼaujourdʼhui ? Son avenir est-il, selon

vous, souriant ?

Elle est bien loin, la bonne vieille tradition
française de la satire, lʼépoque des brillants
polémistes de Rabelais à Voltaire et autres
pamphlétaires. De nos jours, lʼécriture est
aseptisée, il ne faut surtout pas choquer
telle partie des lecteurs ou auditeurs. On
assiste, dans le paysage médiatique, à la
permanence dʼun ricanement généralisé ou
à la banalisation dʼun rire institutionnalisé
par certains comiques professionnels, pseu-
dos champions dʼun humour vulgaire forma-
té par le marché ou la politique. Cʼest très
grave, la tradition française de lʼhumour est
en train de disparaître …

A lʼoccasion de sa venue
en Haute Corse,
Jean-Loup Chiflet

nous a accordé un
entretien exclusif.
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19ème  et 20ème semaines de lʼannée 

du 3 au 16 mai
Les fêtes : le 3, Philippe, Jacques - le 4, Sylvain, Florian - le 5, Judith, Ange - le 6, Prudence - le 7, Gisèle, Flavie -
le 8, Victoire 1945, Désiré - le 9, Ascension, Pacôme - le 10, Solange - le 11, Estelle - le 12, Achille, Pancrace -

le 23, Roland - le 14, Matthias - le 15, Denise - le 16, Honoré.

A Settimana Corsa
LʼAG E N D A

Un an déjà
Le 18 mai, à Windsor, la reine d'Angleterre
annule un dîner de têtes couronnées orga-
nisé pour son jubilé, suite à la venue
controversée des souverains du Bahreïn et
du Swaziland.
Le 18 mai, Facebook entre en bourse à
Wall Street, mais déçoit rapidement en
perdant 10% en trois jours.
Le 19 mai, Chelsea remporte la finale de la
Ligue des Champions, 4-3 aux tirs au but,
face au Bayern de Munich.
Le 21 mai, un attentat suicide fait près de
100 morts et 300 blessés au Yémen. Les
victimes sont des soldats qui préparaient
la parade militaire devant célébrer la réuni-
fication du pays.
Le 23 mai, le sommet européen qui se
tient à Bruxelles est marqué par le désac-
cord entre François Hollande et Angela
Merkel sur le meilleur moyen de relancer
la croissance.
Le 24 mai, l'avion solaire Solar Impulse
atterrit à Madrid pour la première étape de
son vol intercontinental entre la Suisse et
le Maroc.

L’esprit du monde
La plupart des hommes au pouvoir

deviennent des méchants.

Platon

Le truc de la semaine
Pour raffermir les muscles abdominaux,
allongez-vous sur le dos, les pieds posés
sur une chaise, les mains le long du corps.
Levez les jambes à la verticale en expi-
rant, puis reposez lentement les pieds sur
la chaise.

Les tablettes de l’Histoire
Le 18 mai 1995, décès, à l'âge de 57 ans,
de l'actrice Elizabeth Mongtomery qui
incarna le personnage de "Ma Sorcière
bien-aimée".
Le 20 mai 1980, création du jeu vidéo
"Pac-man".
Le 21 mai 1956, les Etats-Unis font explo-
ser la première bombe à hydrogène sur
l'atoll de Bikini, dans le Pacifique.
Le 22 mai 1967, incendie du grand maga-
sin "L'Innovation" à Bruxelles, qui fera 322
victimes, dont 68 membres du personnel.
Le 23 mai 1997, sortie du film "Jurassic
Park" de Steven Spielberg.

Petits conseils pratiques
Eviter les dents des chiots
Certains chiots ont tendance à mordre dans tout
ce qui est en bois, y compris les pieds de
meubles. Pour les en écarter, écrasez un peu
de poivre, que vous humecterez légèrement, et
appliquez-le sur les pieds des meubles. En

général, cʼest radical pour repousser les jeunes
chiens.

Pour les bricoleurs
Le silicone vient souvent bien à point pour col-
mater de légères brèches ou réaliser un joint de
finition. Pour quʼil ne reste pas collé sur les
doigts, trempez au préalable ceux-ci dans un
récipient rempli dʼeau à laquelle vous aurez
ajouté une bonne quantité de savon pour la
vaisselle.

Nettoyage des plantes
Pour nettoyer les feuilles de vos plantes dʼap-
partement, enfilez tout simplement une vieille
chaussette en laine sur une main, et passez-la
délicatement sur les feuilles. Lʼélectricité sta-
tique produite par le frottement attirera irrémé-
diablement la poussière.

Cuisine saine
Si vous souhaitez combattre le vieillissement et
les maladies cardio-vasculaires de la façon la
plus naturelle qui soit, pensez tout simplement à
incorporer régulièrement de lʼhuile dʼolive vierge
dans vos préparations culinaires.

Bien-être
Pour vous sentir bien après une journée dʼactivi-
té, prenez le temps de vous asseoir quelques
minutes, et faites des mouvements avec votre
tête, de lʼavant vers lʼarrière, et de la gauche
vers la droite, afin de relaxer la nuque, par
laquelle passe la majorité des tensions de la
journée.

©





<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (U.S. Web Coated \050SWOP\051 v2)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Error
  /CompatibilityLevel 1.4
  /CompressObjects /Tags
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /DetectCurves 0.0000
  /ColorConversionStrategy /CMYK
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedOpenType false
  /ParseICCProfilesInComments true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveDICMYKValues true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveFlatness true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments true
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts true
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /CropColorImages true
  /ColorImageMinResolution 300
  /ColorImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageMinDownsampleDepth 1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /CropGrayImages true
  /GrayImageMinResolution 300
  /GrayImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageMinDownsampleDepth 2
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /CropMonoImages true
  /MonoImageMinResolution 1200
  /MonoImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /CheckCompliance [
    /None
  ]
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile ()
  /PDFXOutputConditionIdentifier ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName ()
  /PDFXTrapped /False

  /CreateJDFFile false
  /Description <<
    /CHS <FEFF4f7f75288fd94e9b8bbe5b9a521b5efa7684002000410064006f006200650020005000440046002065876863900275284e8e9ad88d2891cf76845370524d53705237300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c676562535f00521b5efa768400200050004400460020658768633002>
    /CHT <FEFF4f7f752890194e9b8a2d7f6e5efa7acb7684002000410064006f006200650020005000440046002065874ef69069752865bc9ad854c18cea76845370524d5370523786557406300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c4f86958b555f5df25efa7acb76840020005000440046002065874ef63002>
    /DAN <>
    /DEU <>
    /ESP <>
    /FRA <>
    /ITA <>
    /JPN <FEFF9ad854c18cea306a30d730ea30d730ec30b951fa529b7528002000410064006f0062006500200050004400460020658766f8306e4f5c6210306b4f7f75283057307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103055308c305f0020005000440046002030d530a130a430eb306f3001004100630072006f0062006100740020304a30883073002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d3067958b304f30533068304c3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a306b306f30d530a930f330c8306e57cb30818fbc307f304c5fc59808306730593002>
    /KOR <FEFFc7740020c124c815c7440020c0acc6a9d558c5ec0020ace0d488c9c80020c2dcd5d80020c778c1c4c5d00020ac00c7a50020c801d569d55c002000410064006f0062006500200050004400460020bb38c11cb97c0020c791c131d569b2c8b2e4002e0020c774b807ac8c0020c791c131b41c00200050004400460020bb38c11cb2940020004100630072006f0062006100740020bc0f002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e00300020c774c0c1c5d0c11c0020c5f40020c2180020c788c2b5b2c8b2e4002e>
    /NLD (Gebruik deze instellingen om Adobe PDF-documenten te maken die zijn geoptimaliseerd voor prepress-afdrukken van hoge kwaliteit. De gemaakte PDF-documenten kunnen worden geopend met Acrobat en Adobe Reader 5.0 en hoger.)
    /NOR <>
    /PTB <>
    /SUO <>
    /SVE <>
    /ENU (Use these settings to create Adobe PDF documents best suited for high-quality prepress printing.  Created PDF documents can be opened with Acrobat and Adobe Reader 5.0 and later.)
  >>
  /Namespace [
    (Adobe)
    (Common)
    (1.0)
  ]
  /OtherNamespaces [
    <<
      /AsReaderSpreads false
      /CropImagesToFrames true
      /ErrorControl /WarnAndContinue
      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false
      /IncludeGuidesGrids false
      /IncludeNonPrinting false
      /IncludeSlug false
      /Namespace [
        (Adobe)
        (InDesign)
        (4.0)
      ]
      /OmitPlacedBitmaps false
      /OmitPlacedEPS false
      /OmitPlacedPDF false
      /SimulateOverprint /Legacy
    >>
    <<
      /AddBleedMarks false
      /AddColorBars false
      /AddCropMarks false
      /AddPageInfo false
      /AddRegMarks false
      /ConvertColors /ConvertToCMYK
      /DestinationProfileName ()
      /DestinationProfileSelector /DocumentCMYK
      /Downsample16BitImages true
      /FlattenerPreset <<
        /PresetSelector /MediumResolution
      >>
      /FormElements false
      /GenerateStructure false
      /IncludeBookmarks false
      /IncludeHyperlinks false
      /IncludeInteractive false
      /IncludeLayers false
      /IncludeProfiles false
      /MultimediaHandling /UseObjectSettings
      /Namespace [
        (Adobe)
        (CreativeSuite)
        (2.0)
      ]
      /PDFXOutputIntentProfileSelector /DocumentCMYK
      /PreserveEditing true
      /UntaggedCMYKHandling /LeaveUntagged
      /UntaggedRGBHandling /UseDocumentProfile
      /UseDocumentBleed false
    >>
  ]
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [612.000 792.000]
>> setpagedevice


